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De la Calligr'aphie. (1)
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RÉPONSE.

Oin m10 polut corriger sûrement, en calligmaphie un défaut quel-
cotnqte quî par le défatt opposé, employé tomentanément et avec

discernement, c'est-à-dire seulement utiand les conseils réitérés
dut naitre: et la copie de bons modèles, nii'ot plus la puissanco

d'améliorer les mouvem'ns de la mam deenus irréguliers.

Lu imauitre doit toujours, pour la currection de toute espèce de
défants, etployer les moyiens eoitraires ceeux qui ont teintrauitt6

lIélve dtans lit iiauvaisi labittide d'exécution oit dans le défaut
tdt formute qu'il veut corriger.

(1) Vo ir notre livraison du mois de mars dernier.


